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a stratégie mondiale de lutte contre le paludisme met 
l'accent sur la lutte antivectorielle, sélective et durable, 

en tant que méthode de prévention du paludisme. Le nouveau 
program" de I'oMs base Sa stratégie de lutte antivectonelle 
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R Darriet et Collaborateurs. 

outil essentiel d‘intervention pour la lutte contre le paludisme 
dans le monde et plus particulièrement en AiXque au sud du 
Sahara (1). Les pyréthrinoïdes de synKese sont utilisés pour 
les imprégnations compte tenu de leur efficacité et de leur 
rapidité d’action, de leur fort pouvoir répulsif et irritant ainsi 
que de leur faible toxicité pour les mammifères. Une éva- 
luation de moustiquaires imprégnées avec un organophos- 
phoré (pirimiphos-méthyl) a été conduite en Gambie (2), mais 
de nombreux problèmes de toxicité se posent avec cette 
famille d’insecticides. 

La résistance d‘dnopheles gambiae S.S. à la permé- 
thrine a été mise en évidence en Côte d’Ivoire, d’abord à 
Bouaké (3) puis dans l’ensemble du pays (4) avec une résis- 
tance croisée vis-à-vis des autres pyréthrinoïdes de synthèse 
(5). Cette résistance pose de nombreuses questions fonda- 
mentales et opérationnelles, notamment celles de savoir dans 
quelle mesure les comportements des femelles de moustiques 
sont modifiés et si leur résistance aux pyréthrinoïdes s’ac- 
compagne d’une diminution significative de l’effet létal des 
moustiquaires imprégnées. Notre étude vise à apporter des 
éléments de réponse à ces questions. 

MATERIEL ET MEMODES .......................................................... ~ ....................................................... .... 

Zone d’étude. 

9 Critères de choix de la zone d’étude 
Une étude sur la répartition de la résistance d‘dnopheles 

gambiae s.1. aux pyréthrinoïdes de Synthese en Côte d’Ivoire a indi- 
qué la présence d’une population anophélienne résistante dans le 
village de Yaokofflkro. Les habitants de ce village situé à 5 kilo- 
mètres au nord-ouest de Bouaké, pratiquent la culture du riz et de 
produits maraîchers. Nous avons donc choisi l’environnement 
proche de ce village et de ses casiers rizicoles pour construire six 
cases-pièges, afin d’évaluer, dans des conditions standardisées, l’ìm- 
pact de la résistance #Anopheles guinbiue S.S. aux pyréthrinoïdes 
sur l’efficacité de moustiquaires imprégnées de pennéthrine et de 
deltaméthrine. 

Sensibilité de la population d’Anopheles 
gambiae S.S. à la pennéthrine et à la deltam6thrine 

La sensibilité de la population d’dnopkeles gainbiae S.S. 
deYaokoffikro B la perméthrine et à la deltaméthrine a été com- 
parée aux deux souches de référence maintenues en élevage à 
l’insectarium de l’Institut Pierre Richet : Kisumu, sensible, ori- 
ginaire du Kenya et Kou, résistante, sélectionnée à la permé- 
thrine. Les tests ont été effectués selon la méthode des cylindres- 
tests OMS, avec des papiers témoins et des papiers imprégnés 
par notre laboratoire aux doses diagnostiques classiques (6) : per- 
méthrine (25775) à la. concentration de 0,25 % (0,091 g de 
matière active par mz) ; deltaméthrine à 0,025 % (0,0091 g de 
matière active par m2. 

Nous avons relevé l’effet knock down (KD) toutes les 5 à 
10 minutes pour calculer le KD 95 (95 % de moustiques assom- 
més) et la lecture de la mortalité a été effectuée après 24 heures 
d’observation. Par ailleurs, la caractérisation moléculaire de la 
résistance aux pyréthrinoïdes de synthèse a révélé chez cette popu- 
lation anophélienne de Yaokoffio une prévalence du gène Kdr 
de 78 % (7). 

9 Description de la station expérimentale 
La station expérimentale se composait de six cases-pièges 

spécialement construites pour l’étude. Les murs des maisons étaient 
en parpaings, le sol en ciment, la charpente en bois et le toit en tôles 
ondulées. Les matériaux employés ont été achetés àBouaké et sont 
habituellement utilisés pour la construction des maisons dans la 
région. Les maisons expérimentales étaient équipées de chicanes en 
bois, qui permettent la rentrée des moustiques mais empêchent leur 
sortie, et d’une véranda-piège (en textiglass), I’équivalent d’une 
porte de sortie pour les moustiques. Les six cases-pièges étaient ali- 
gnées parallèlement à la rizière. Le village de Yaokoffiho est situé 
de l’autre côté des casiers rizicoles. 

Matériels. 

Insecticides utilisés 
Les deux pyréthrinoïdes utilisés pour l’imprégnation des 

moustiquaires ont été la perméthrine présentée sous la forme 
d’un concentré émulsifiable à 100 grammes de matière active par 
litre (PéripelO 10 % CE) et la deltaméthrine en suspension 
concentrée à 25 grammes de mafere active par litre (K-OthrineO 
SC 25). 

9 Moustiquaires et leurs imprégnations 
Les six moustiquaires étaient du modèle une place 

(dimensions : longueur : 2 m ; largeur : 1 m ; hauteur : 1,5 m ; 
surface : 11 m2). Nous avons utilisé des moustiquaires en fibre 
polyester multifilaments percées de 225 trous carrés de 2 centi- 
mètres de côté. Deux moustiquaires n’ont pas été imprégnées et 
ont servi de témoins. Deux moustiquaires ont été imprégnées à 
la dose de 500 mg de perméthrine par mz. Deux moustiquaires ont 
été imprégnées de deltaméthrine à la dose de 25 mg de matière 
active par m2. 

Modalités expérimentales. 
i 

Répartition des moustiquaires dans les maisons 
La répartition des moustiquaires dans les maisons a été faite 

par tirage au sort avec le numéro de la maison et celui de la mous- 
tiquaire, imprégnée ou non. Dans ces conditions, le protocole expé- 
rimental a été le suivant : 

. maisons 1 et 2 : moustiquaires imprégnées à 500 mg de 
perméthrine par m2, 

. maisons 3 et 5 : moustiquaires témoins, 

. maisons 4 et 6 : moustiquaires imprégnées à 25 mg de del- 

Les six moustiquaires ont été posées dans les maisons une 

’ 

taméthrine par m2. 

semaine après leur imprégnation. 

Captures dans les cases-pièges 
Chaque nuit, dans chaque case, une personne a dormi de 

20 heures à 05 heures sous une moustiquaire imprégnée ou non. 
Les dormeurs ont procédé à une permutation circulaire pour évi- 
ter l’attraction particulière que certains pourraient avoir. Comme ‘ 
les captures n’ont été faites que deux matins par semaine, l’après- 
midi précédant la nuit de capture, les moustiques vivants ont été 
évacués de la case-piège et son sol a été soigneusement balayé 
pour éliminer les moustiques morts. Les moustiques ont été récol- 
tés, au tube, à 05 heures puis à O8 heures. Les moustiques captu-’ 
rés ont été identifiés puis triés en différents lots (mortslvivants ; 
à jeudgorgés) et étiquetés en fonction de l’heure et du lieu de la 
capture. 

-.( 



Impact de la résistance d’Anopheles gambiae S.S. à la perméthrine et à la deltaméthrine ... 

Tableau I - Temps de KD 95 en heures et taux de mortalité des souches d’Anopheles gambiae S.S. Kisumu, Kou sélectionné à lap&& 
thrine et Yaobfikro après une heure de contact et 24 heures d’observation, avec la perméthrine (Ot25%) et la deltaméthrine (0,025%). 

Perméthrine Deltaméthrine 
(0,258) . - (0,025%) 

Insec ticide 
(concentration) 

Souches Kisumu Kou F8 Yaokoffikro Kisumu Kou F13 Yaokoffiko 

Effectifs 105 60 176 
KD 95 en heures 0,70 ND > 24 

Mortalité après 24 heures 100% 0% 15,9% 

256 58 97 
0,38 5,5 1,6 
100% 13,876 67,0% 

ND : non déterminé (pas de KD à 1 heure). 

Nous avons considéré 4 critères entomologiques : 
- taux d’entrée : d f e t  dissuasif>>, calculé en comparant les 

nombres de moustiques capturés dans les cases pourvues de mous- 
tiquaires traitées et dans les cases témoins ; 

- taux de sortie : <<effet d’expulsion>>, calculé en comparant 
le nombre de spécimens récoltés dans les cases et les vémnda-pièges 
des cases témoins (exophilie naturelle) et dans les cases et les véran- 
das-pièges des maisons pourvues de moustiquaires imprégnées (exo- 
philie induite par la présence d’un insecticide) ; 

- taux de gorgement : <<effet d’interférence>> ou ctd’inhibi- 
tiom, calculé en comparant le nombre de femelles gorgées avec le 
total de spécimens capturés dans les cases témoins et celles pour- 
vues de moustiquaires traitées ; 

- taux de mortalité : mortalité immédiate et différée ; les 
femelles mortes dans les cases-pièges ont été dénombrées (morta- 
lité immédiate) et celles prises vivantes ont été mises en observa- 
tion pendant 24 heures au laboratoire ; la mortalité a été de nouveau 
notée après cette période (mortalité différée) ; la mortalité globale 
a été obtenue par le cumul des mortalités immédiate et différée. 

Les bio-essais 
Les bio-essais (test de rémanence) visent à contrôler l’évo- 

lution dans le temps de l’efficacité des insecticides. Les tests ont été 
réalisés une fois par mois avec des femelles d‘Anopheles gambiae S.S. 
souche Kisumu (souche de référence sensible) et de la population 
locale deYaokoffikr0. Les femelles d’hzopheles gambiae S.S., àjeun, 
agées de 3 à 5 jours, ont été introduites, par lot de 5, dans des cônes 
en matiere plastique maintenus en contact pendant 3 minutes avec le 
tulle polyester imprégné de perméthrine ou de deltaméthrine ou avec 
le tulle témoin. Dix répliques de 5 moustiques ont été effectuées pour 
chaque moustiquaire. Après les 3 minutes de contact, les moustiques 
assommés (KD) ont été comptés et les anopheles ont été gardés en 
observation pendant 24 heures au laboratoire pour l’estimation de la 
mortalité. 

’ RESULTAE 

Sensibilités comparées des souches d’Anopheles 
gumbiue S.S. Kisumu, Kou sélectionnée à la 
perméthrine et Yaokoffikro (Tableau I). 

Dans aucun des essais réalisés dans les cylindres-tests 
OMS avec les souches Kisumu, Kou sélectionnée à la per- 
méthrine et Yaokoffikro, la mortalité n’a pas dépassé 5 % 
chez les témoins. Il n’a donc pas été nécessaire de procéder 
à une correction des taux de mortalité. 

La souche Kisumu était parfaitement sensible aux 
doses diagnostiques de la perméthrine et de la deltaméthrine 
avec des KD 95 largement inférieurs à une heure et des pour- 
centages de mortalité toujours égaux à 100 %. 

Pour la souche Kou sélectionnée à la perméthrine, la 
dose diagnostique avec la perméthIine n’avait plus d’effet D 
et la mortalité a été nulle à partir de la F8 ; pour la delta- 
méthrine, le KD 95 a été de 5,5 heures à la 13‘ génération et 
la mortalité a été de 13,8 %. 

Pour la souche sauvage de Yaokoffikro, avec la per- 
méthrine, le KD 95 observé a été supérieur à 24 heures avec 
un pourcentage de mortalité de 15,9 % ; avec la deltamé- 
thrine, le KD 95 a été de 1,6 heures avec un pourcentage de 
mortalité de 67 %. Ces valeurs signaient bien la résistance 
de cette population d’dnopheles gambiae deYaokof&-o aux 
insecticides considérés. 

Influence des moustiquaires imprégnées sur 
Anopheles gambiae S.S. dans les cases-pièges. 

Au cours des 26 semaines de l’expérimentation, il a 
été récolté 2 926 moustiques dont 89lfemelles d’dnopheles 
gambiae S.S. (Tableau II). Anopheles gambiae S.S. représen- 
tait donc 31 % des effectifs capturés dans les‘cases-pièges. 

9 Injluence sur la densite“ et le comportement 
Eexamen des effectifs d‘dnopheles gambiae S.S. pré- 

levées dans les cases-pièges (Tableau II) montre que les taux 
d’entrée ont été réduits de 18 % lorsque les moustiquaires ont 
été traitées par la perméthrine et de 43 % lorsqu’elles ont été 
traitées par la deltaméthrine. Les moustiquaires imprégnées 
ont donc eu un effet dissuasifi, même vis-à-vis d‘une popu- 
lation d’anophèles génétiquement résistante. 

Les effectifs d’dnopheles gambiae S.S. récoltés sous 
la moustiquaire, dans la case et dans la véranda-piège ont été 
nettement différents selon que les cases étaient pourvues de 
moustiquaires témoins ou imprégnées (Tableau II) : 

- dans les cases équipées de moustiquaires’témoins, 
47,2 % des effectifs ont été pris sous les moustiquaires, 
28,7 % dans les cases (3 l’extérieur des moustiquaires, sur 
les murs et les plafonds) et 24,l % dans les vérandas-pièges 
(exophilie naturelle) ; 

- dans les cases équipées de moustiquaires imprégnées 
de perméthrine à 500 mg par m2 et de deltaméthrine à 25 mg 
par m2, les effectifs capturés sous les moustiquaires ne 
représentaient que 15 % du total récolté, soit une réduction 

Médecine muide 1998 58 4. Em 
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E Darriet et Collaborateurs. 

Tableau II - Effectifs et taux d'hopheles gambiae S.S. souche Yaokofikm récoltés dans les cases pourvues de moustiquaires témoins, impré- 
gném à 500 ing de pennéthrine par in2 et à 25 nag de deltamétlirine par m2. Captures sous les moustiquaires, les cases et les véraiulas- 
pièges et nombres de femelles gorgées et mortes (femelles mortes àjeun, mortalités immédiate et différée). 

Moustiquaires témoins Moustiquaires imprégnées Moustiquaires imprégnées 
à 500 mg de perméthrine par m2 à 25 mg de deltaméthrine par m2 

Anopheles ganlbiae : effectif pour 2 cases 
Nombre de captures : 

- sous moustiquaires 
- dans les cases 
- dans les vérandas-pièges 

Nombre de femelles gorgées 
Nombre de femelles mortes 
Nombre de femelles mortes ?i jeun 
Nombre de femelles mortes immédiatement 
Nombre de femelles mortes diff6rées 

373 

176 (47,2 %) . 
107 (28,7 %) 
90 (24,l %) 
255 (68,4 %) 
16 (4.3 %) 

8 
13 
3 

307 

46 (15,O %) 
130 (42,3 %) 
131(42,7 %) 
96 (31.3 %) 
123 40,1%) 
105 (85,4 %) 
108 (87.8 %) 
15 (12,2 %) 

211 

34 (16,l %) 
85 (40,3 %) 
92 (43,6 %) 
63 (29,9 %) 

119 (564 %) 
99 (83,2 %) 
110 (92,4 %) 

9 (7,6 %) 

de 3 fois par rapport aux témoins. Les pourcentages de sp& 
cimens capturés dans les cases (41 %) et dans les vérandas- 
pièges (43 %) ont éb5respectivement 1,5 fois et 1,8 fois supé- 
rieurs à ceux prélevés dans les maisons témoins. 

Influence sur 1 'alimentation sanguine 
Les effectifs d'dnopheles gninbiae S.S. capturés gor- 

gés étaient différents selon que les cases étaient pourvues de 
moustiquaires témoins ou imprégnées (Tableau II). Dans les 
cases témoins, le pourcentage de gorgement d'dnopheles 
gainbìae S.S. a été de 68,4 %. Dans les cases pourvues de 
moustiquaires imprégnées de perméthrine et de deltamé- 
thrine, les pourcentages de gorgement ont été comparables 
avec respectivement 31,3 % et 29,9 %, soit des réductions de 
55 % par rapport aux cases pourvues de moustiquaires non 
imprégnées. 

Influence sur la mortalité 
Les nombres d'dnopheles garnbiae S.S. retrouvés 

morts dans les cases témoins et les cases pourvues de mous- 
tiquaires imprégnées sont colligés dans le tableau II. 

*Mortalité globale 
La mortalité, des femelles d'dnopheles gambiae S.S. 

récoltées dans les deux cases témoins a été de 4,3 %. Dans 
les cases pourvues de moustiquaires traitées à la perméthrine, 
la mortalité globale s'est élevée à 40,l % et elle était signi- 
ficativement moins élevée que celle induite par les mousti- 
quaires imprégnées de deltaméthrine (56,4 %) (p < 0,001). 
Sur le total de femelles d'dnopheles gambiae S.S. décédées, 
85 % ont été retrouvées mortesà jeun dans les cases-pièges 
pourvues de moustiquaires imprégnées à la perméthrine et 
à la deltaméthrine. Cette double information confirme la 
limitation du contact homme/vecteur induite par les mous- 
tiquaires imprégnées, même vis-à-vis d'une souche résis- 
tante. 

* Mortalités immédiate et différée 
Avec les moustiquaires imprégnées de perméthrine, 

la mortalité globale (40,l %) se répartissait en 87,8 % de mor- 
talité immédiate et 12,2 % de mortalité différée. Avec les 

moustiquaires imprégnées de deltaméthrine, la mortalité glo- 
bale (56,4 %) se partageait en 92,4 % de mortalité immédiate 
et 7,6 % de mortalité différée. Les proportions des mortali- 
tés immédiates et différées induites par la perméthrine et la 
deltaméthrine étaient donc comparables. 

Les bio-essais. 

Les résultats sont colligés dans le tableau III. 

Souche Kisumu sensible 
Avec les moustiquaires témoins, nous n'avons pas 

relevé de KD après 3 minutes de contact et les pourcentages 
de mortalité n'ont pas dépassé 5 %. 

Avec les moustiquaires imprégnées de perméthrine, 
les KD à 3 minutes ont été de 80 % à 100 % lors des 14 pre- 
d e r e s  semaines de l'évaluation mais, à la  semaine 21, le KD 
n'était plus que de 24 % ; les pourcentages de mortalité ont 
été de 90 % à 100 % jusqu'à la semaine 14 pour n'être plus 
que de 69 % à la semaine 2 1. 

Avec les moustiquaires imprégnées de deltaméthrine, 
les KD à 3 minutes ont été très faibles avec 12 % à 33 % de 
moustiques assommés ; ces faibles KD pourraient être dus 
à l'irritabilité de la d e l i é t h r i n e  qui limiterait le temps de 
contact entre l'anophèle et le suppok imprégné ; les pour- 
centages de mortalité ont été de 100 %. 

Souche sauvage de Yaokofikro 
Les moustiquaires témoins n'ont pas engendré d'ef- 

fet KD après 3 minutes de contact et les pourcentages de mor- 
talité n'ont pas excédé 6 %. 

Avec les moustiquaires imprégnées de perméthrine, 
le KD à 3 minutes a été de 15 % à la semaine 2 pour ne plus 
dépasser 8 % à 12 % les semaines suivantes ; les pourcen- 
tages de mortalité ont été de 12 % aux semaines 2 et 6 avec ~ 

une augmentation à la semaine 13 de 34 %. Dès la semaine 
18, le pourcentage était redevenu comparable à la semaine 
2 (12 %) pour chuter à 8 % au cours de la semaine 22. 

-* en Médecine muicale 58 U 



Impact de la résistance d'hopheles gambiae S.S. à la perméthrine et à la deltaméthrine ... 

Tableau'IIl - Résultats des tests de bio-essais : taux de moustiques assommés (KO) enregistrés après 3 minutes de contact et taux de ilor- 
talité des souches d'Anopheles gambiae. 

a) Souches Kisumu et Yaokoffikro : résultats après 3 minutes de contact avec les moustiquaires témoins. 

Temps semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine 
1 2 5 6 10 13 14 1s 21 22 

Souches Kisumu Yaokoffikro Kisumu Yaokoffikro Kisumu Yaokoffrlcro Kisumu Yaokoflïkro Kisumu Yaokoffikro 
Effectifs 113 112 114 114 114 99 42 108 112 10s 

KD3minutes 0 %  0 %  0 %  0 %  0 %  0 %  0 %  0 %  0 %  0 %  
Taux de mortalit6 4,4 9% 0 %  5,3 % 6,l % 5,3 % 4,O 96 4,8 % 2,s % 0,9 % 3,7 % 
après 24 heures 

b) Souche Kisumu : résultats après 3 minutes de contact avec les moustiquaires imprégnées de perméthrine B 500 mg par mz et avec les mousti- 
quaires imprégnées de deltaméthrine 1 25 mg par m9 

Perméthrine Deltamgthrine 

1 5 10 14 21 1 5 10 14 21 
Temps semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine 

Effectifs 103 92 9s 99 103 113 113 111 51 106 
KD 3 minutes 100 % 957 % 85,7 % 79,s % 24,3 % 32,7 % 27,4 % 11,7 % 25,5 % 25,5 % 

après 24 heures 
Tauxdemortalité 100% 100% 89,896 100% 6S,9% 100% 100% 100% 100% 100% 

c) Souche Yaokoffikro : résultats après 3 minutes de contact avec les moustiquaires imprégnées de perméthrine 1500 mg par mz et avec les mous- 
tiquaires imprégnées de deltaméthrine à 25 mg par m2. 

Perméthrine Deltaméthrine 

2 6 13 18 22 2 6 13 18 22 
Temps semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine semaine 

Effectifs 93 96 116 102 102 104 113 105 108 104 
KD3minutes 15,O % 8,3 % 6,9% 10,s % 11,s % 3,s % 6,2 % 25,7 % 7,4 % 0 %  

Taux de mortalité 11,8 5% 11,3 9% 345 9% 11,s % 7,s % 37,5 % 33,l % 12,4 % 28,1% 25,O % 
après 24 heures 

Avec les moustiquaires imprégnées de deltaméthrine, 
les KD à 3 minutes n'ont pas dépassé 10 % lors des 6 pre- 
mières semaines; à la semaine 13 cependant, nous avons 
relevé 26 % de moustiques JCD à 3 minutes e tà  la semaine 
18,'les KD étaient de nouveau été inférieurs à 10 % ; les pour- 
centages de mortalité ont été inférieurs à 40 % au cours des 
6 premières semaines de tests mais, à la  semaine 13, ce pour- 
centage s'est chiffré à 72 % pour de nouveau n'être plus que 
de 25 % à 29 % à partir de la semaine 18. 

Les résultats de six mois d'étude à la station expéri- 
mentale de Yaokoffikro montrent que les moustiquaires 
imprégnées de perméthrine et de deltaméthrine ont réduit les 
taux d'entrée d'dnopheles gambiae S.S. dans les maisons de 
respectivement 18 % et 43 % par rapport au taux des mai- 
sons pourvues de moustiquaires non traitées. Ainsi, les mous- 
tiquaires imprégnées possèdent toujours un certain effet dis- 

suasif, limitant l'entrée des femelles d'dnopheles gambiae 
S.S. dans les maisons, même s'il s'agit d'une population résis- 
tante aux pyréthrinoïdes. Les moustiquaires imprégnées 
modifient également le comportement des anophèles à l'in- 
térieur des maisons. En effet, l'exophilie est accentuée en 
même temps que l'anthropophilie est fortement réduite. Ces 
comportements sont vraisemblablement dus à l'effet exci- 
torépulsif des pyréthrinoïdes employés, effet conservé 
même vis-à-vis de specimens résistants. U faut également 
souligner que ces moustiquaires ont induit une mortalité de 
40 % avec la perméthrine et de 56 % avec la deltaméthrine. 
Au sein de ces mortalités globales, deux éléments ont rete- 
nus notre attention : d'une part, la mortalité immédiate a été 
de l'ordre de 85 % et plus, d'autre part, 85 '?h de ces femelles 
d'dnopheles gambiae S.S. mortes ont été capturées àjeun bien 
que les moustiquaires testées aient été trouées. Ceci 
c o n f i e  le maintien de l'effet excitorépulsif, de sorte que, 
privé d'alimentation, les spécimens meurent rapidement. La 
mortalité ne serait pas alors seulement due à l'effet insecti- 
cide des produits, auxquels les anophèles sont d'ailleurs résis- 
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Tableau IV- Résultats comparés des captures obtenues en 1983 avec 
la souche d'hopheles gambiae S.S. sensible de Soumousso (8) et 
celles effectuées eri 1998 sur la souche $Anopheles gambiae S.S. 

résistante de Yaokofikro. 

(Soumousso, 1983) (Yaokoffilcro, 1998) 
Moustiquaires imprégnées Moustiquaires imprégnées 

à 80 mg 
de perméthrine par m2 

à 500 mg 
de perméthrine par mz 

Réduction du 70 % 18 % 
taux d'entrée 
dans les cases 

Taux de femelles 97 % 
capturées dans les 
vérandas-pièges 

Réduction du taux 18 % 
de femelles gorgées 

43 % 

54 % 

Taux de femelles , 17 % 40 % 
mortes 

tants, mais aussi àl'effet insectifuge de la perméthrine et de 
la deltaméthrine qui empêcherait les anophèles de venir 
piquer l'homme. 

Les résultats obtenus en 1983 sur la souche 
d'dnopheles ganzbiae S.S. sensible de Soumousso (8) peuvent 
être comparés à ceux obtenus en 1998 sur la souche 
d'dnopheles gainbiae S.S. résistante de Yaokoffko (Tableau 
IV). Bien qu'imprégnées à une dose de perméthrine 6 fois 
moins importante que les moustiquaires deYaokoEilao, les 
moustiquaires testées à Soumousso ont induit un effet dis- 
suasif et d'expulsion plus importants. Ceci montre Ia perte 
d'une partie de l'effet insectifuge de la perméthrine vis-à-vis 
d'une population d'anophèles résistante. Cependant, la réduc- 
tion du taux de gorgement et l'augmentation de la mortalité 
à la dose de 500 mg de matière active par m2 en zone de résis- 
tance, confirment le maintien de l'efficacité de la mousti- 
quaire imprégnée en terme de protection personnelle. 

Les tests de b i m s &  sur la souche d'hlopheles gambiae 
S.S. résistante deYaokofEikro montrent, au cours du premier mois 
de l'évaluation, des taux de mortalité relativement faibles avec la 
pennéthrine (1 1 %) et la deltaméthrine (40 %). L'augmentation 
des taux de mortalíté observés àla semaine 13 pourrait être attri- 
buée àune diminution de l'effet irritant des deux insecticides, ce 
qui augmenterait le temps de contact entre l'anophèle et la sur- 
face traitée, donc l'effet létal. Des la semaine 18, les taux de mor- 
talité sont redevenus inférieurs à 15 % avec la perméthrjne et se 
situent en dessous de 30 % avec la deltaméwe. 

Cette étude a montré que, dans une 'zone oÙ 
Anoplzeles gambiae S.S. est résistant aux pyréthrinoïdes, les 
moustiquaires imprégnées conservent une certaine efficacité 
pendant 4 mois dans la limitation du contact hommelvecteur 
et restent donc un'excellent moyen de protection individuelle. 

Il faudrait maintenant déterminer l'influence des 
moustiquaires imprégnées sur la transmission et l'incidence 
palustre, dans des villages situés dans des zones où 
Aizopheles gainbiae est résistant aux pyréthrinoïdes de syn- 
thèse. Par ailleurs, il sera nécessaire de tester en station expC-. 
rimentale d'autres insecticides, d'autres formulations ainsi 
que d'autres matériaux à imprégner afin de préciser leur effi- 
cacité sur des populations d'dnopheles gambiae S.S. résis- 
tantes aux pyréthrinoïdes. 
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